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Lien entre premier mariage et première naissance en Suisse

Yannic Forney*

A l'instar d'un grand nombre de pays occidentaux, la Suisse connaît depuis quelques
décennies un changement dans l'intensité et le calendrier tant de sa nuptialité que de

sa fécondité (Calot, 1998). Certains auteurs (Van de Kaa, 1987 ; Lesthaeghe, 1995)

ont utilisé l'expression de «deuxième transition démographique» pour caractériser

cette période de grandes transformations démographiques. On assiste dès lors à une
diversification des formes de vie familiale et non familiale (Wanner, Gabadinho,
2004). La cohabitation hors mariage s'est diffusée et a concurrencé les couples qui
débutaient leur union par un mariage. Dans le même temps, le nombre des divorces

a augmenté1 et les naissances hors mariage commencent à s'affirmer. Toutefois,
en comparaison avec des pays tels que la Suède ou la France, caractérisés par des

proportions de naissances hors mariage de plus de 40%, la Suisse reste à un niveau
très modeste, avec pourtant une légère augmentation au cours de ces vingt dernières

années, passant de 5% dans les années 1980 à 12% actuellement (Duchêneefa/.,
2004). Parallèlement, les progrès spectaculaires de l'espérance de vie ont eu pour
conséquence «qu'une grande majorité de la population s'insère dans une chaîne

relationnelle qui s'étend sur trois, voire quatre générations » (Liischer, 2004: 24). La
famille d'aujourd'hui est désormais constituée de plusieurs générations ne cohabitant

plus forcément sous le même toit, dont les parcours de vie ont été différents les uns
des autres. La synchronisation des principaux événements (premier emploi, départ
du foyer parental, premier mariage et enfants) est ainsi remise en question2.

Cette diversification des comportements démographiques durant les cinquante
dernières années, mais également à travers les générations qui coexistent aujourd'hui,
a été associée à la notion depluralisation des formes de vie familiale. La pluralisation,
terme inspiré des travaux du sociologue allemand Ulrich Beck (Schulze, Tyrell,
2002), a été utilisée pour qualifier la grande variété des formes de vie. Si autrefois,

une personne se trouvait dans un nombre limité de configurations familiales, elle
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1 En Suisse, par exemple, le nombre de divorces a triplé entre 1965 et 1998, passant de 5000
en 1965 à 15000 en 1998. L'indice conjoncturel de divortialité suit durant cette période une
ascension similaire, passant de 12% en 1965 à 45% en 1998 (OFS, 2003: 63-64).

2 Certains auteurs parlent de déstandardisation du parcours de vie.
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peut désormais parcourir un nombre beaucoup plus élevé de situations (Wanner,
Gabadinho, 2004). Dans ce contexte, le mariage n'est plus considéré que comme
une forme de vie parmi d'autres possibles : « the trend is not towards a world of
singles but towards a variety of form of private life among those with children form
a specific sample» (Schulze, Tyrell, 2002: 75).

A partir des années 1990, l'hypothèse de la pluralisation des formes familiales

a été critiquée en Allemagne. Des chercheurs de ce pays (Strohmeier, 1993 ;

Schulze, Tyrell, 2002 ; Huinink, 2001) ont dès lors proposé la notion de polarisation.
Celle-ci fait la distinction entre deux groupes de couples. Le premier compose un
secteur familial, c'est-à-dire un groupe dans lequel est privilégié une vie familiale
traditionnelle. Ce secteur est ainsi constitué de couples ayant opté pour une union
formelle, suivie par la naissance d'un premier enfant. Le second groupe compose
un secteur non familial et regroupe les couples non mariés sans enfant. Ce dernier

secteur est ainsi constitué de couples dont les femmes renoncent à la maternité afin
de se consacrer à leur carrière professionnelle et/ou à leur relation de couple (Ostner,
2001; Schulze, Tyrell, 2002).

La polarisation ne se comprend pleinement que si l'on prête attention au rôle

joué par le contexte socio-culturel. La « révolution 68' », l'affirmation des mouvements
féministes revendiquant l'égalité entre les sexes et la participation croissante des

femmes au marché de l'emploi sont autant de facteurs ayant agit comme catalyseurs
à la transformation des rôles sexuels. Certains pays ont même encouragé l'autonomie
individuelle et professionnelle des femmes. La compatibilité entre les engagements
familiaux et professionnel est facilitée par un ensemble de mesures incitatives,
notamment par le retour des femmes sur le marché de l'emploi après une grossesse

(Koppen, 2004). Tel est le cas dans les pays Scandinaves. D'autres Etats (Allemagne,
Autriche, Suisse) ont répondu moins positivement aux changements sociaux induits

par le mouvement d'émancipation de la femme et cela n'a évidemment pas favorisé
la conciliation entre les deux sphères de vie. Ainsi, certaines femmes sont restées

sans enfant ou ont opté pour une petite famille afin d'éviter les contraintes résultant
de la combinaison mutuellement exclusive des rôles de mère et d'employée à plein
temps. Selon Koppen (2004), ce sont surtout les femmes bien formées qui sont
confrontées à ce phénomène de polarisation.

En Allemagne comme en Suisse, les politiques familiales tendent ainsi à favoriser
la famille traditionnelle dans laquelle l'homme travaille à plein temps et la femme

s'occupe des tâches ménagère ainsi que de l'éducation de ses enfants. L'organisation
politique de ces deux pays joue ici un rôle prépondérant, dans le sens où «

l'Allemagne est, comme la Suisse, un Etat fédéral où les responsabilités sont partagées »

(Gerlach, 2004 : 348). Ainsi, les familles ont à charge d'organiser et de financer par
elles-mêmes certaines tâches familiales et éducatives.
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De manière plus concrète, dans ces deux pays, les réglementations relatives à la
fiscalité3 et aux assurances sociales reposent fortement sur le modèle du couple marié.
Les pères suisses ont, selon les cantons, de la difficulté à reconnaître leur enfant et à

faire exercer leur autorité parentale lorsqu'ils vivent en union libre (Pulver, 1999).
De la même manière, en Allemagne4, l'autorité parentale n'était pas donnée à un
père non marié et ceci jusqu'en 1998 (Le Goff, 2002). Depuis lors, la situation a

changé, mais la procédure n'a pas pour autant été facilitée, les deux parents devant

remplir une déclaration d'autorité parentale commune.
On peut donc présupposer qu'il existe en Suisse un processus de polarisation

semblable à celui de l'Allemagne. Dans un tel contexte, l'objectif de cette article est

d'offrir une analyse exploratoire et descriptive d'un processus particulier intervenant
durant le parcours de vie, la formation ou non d'une famille. Il s'agit d'identifier les

facteurs conduisant les femmes à se marier et/ou à donner naissance à un premier
enfant. La transformation des comportements matrimoniaux et familiaux au cours
du XXe siècle renforce l'intérêt de l'étude. L'idée est d'examiner de quelle manière
les comportements en matière de modes de vie ont une influence sur le choix du

parcours familial, parcours qui s'est métamorphosé avec l'extension de la pratique
de la cohabitation, avec la croissance des divorces, la participation des femmes au
marché du travail, etc. Nous chercherons à esquisser les profils des femmes formant
un secteur familial, c'est-à-dire celles choisissant de suivre une voie que l'on peut
qualifier de «traditionnelle» par rapport à celles n'optant ni pour le mariage, ni

pour la maternité.
Afin de pouvoir examiner le lien entre premier mariage et première naissance

en Suisse, cet article se décompose en plusieurs étapes. La première est consacrée au

développement des hypothèses de recherche. Celles retenues dans cet article concernent

le niveau de formation, l'activité professionnelle, le type d'union ainsi que la
confession religieuse. Toutes ces variables, de par leur évolution au cours du XXe

siècle, ont eu une influence sur le parcours familial des femmes. Dans une deuxième

étape, les données utilisées sont présentées ainsi que les modèles développés. Dans

un troisième point, les résultats sont discutés.

1 Cadre conceptuel

1.1 Cadre géographique

Ce travail porte sur la Suisse. Même si les recherches relatives à ce pays sur le

phénomène de la pluralisation des modes de vie sont de plus en plus nombreuses, le

processus de polarisation entre un secteur familial et non familial n'a pas fait l'objet

3 Dans ces deux pays, l'imposition est inégale entre les couples mariés et les couples concubins.
Voir à ce propos Dafflon (2003) et Gerlach (2004).

4 II s'agit ici de l'Allemagne de l'Ouest, voir Le Goff (2002).
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d'études approfondies. Pourtant, les comportements matrimoniaux et familiaux ont
évolué au cours du XXe siècle, les hommes et les femmes se mariant plus rarement
et plus tardivement. Ainsi, il n'est pas exclu d'envisager le problème sous un angle
différent, en considérant que les femmes sont de plus en plus confrontées à un choix

polarisé, dans le sens où certaines femmes suivent une «trajectoire traditionnelle»
(mariage, maternité, interruption de l'activité professionnelle lors de la naissance de

l'enfant), alors que d'autres prennent la décision alternative, soit de rester non mariées

et/ou sans enfant. Selon le rapport sur la famille de 2004 (Département fédéral de

l'intérieur, 2004), parmi les femmes nées en 1930, un peu plus de 16% n'ont pas

eu de descendance. Ce pourcentage atteint environ 15% parmi celles qui sont nées

en 1936. Depuis lors, la part de femmes sans enfant n'a cessé de progresser pour
s'établir à 22% dans la génération 1960. C'est donc un comportement de plus en

plus fréquent, mais toujours minoritaire, qui selon Wanner et Fei (2005), concerne
principalement les femmes de haut niveau de formation. Parmi les femmes de

formation tertiaire appartenant à la génération 1930-1934, 29% d'entre elles étaient
infécondes. Ce chiffre est désormais de 39% pour les générations 1960-1964.

Préalable commun à la procréation, la mise en couple a été encore plus
bouleversée au cours des dernières décennies. Gabadinho (1998) a montré que dans les

générations féminines nées entre 1945 et 1949, 73% des premières unions survenues

avant l'âge de 25 ans étaient des mariages sans cohabitation préalable. Cette proportion

n'est plus que de 21% dans les générations 1965 à 1969. L'union consensuelle

est désormais devenue la principale forme d'entrée dans une union conjugale.
Dans ce contexte de transformations des modes de vie matrimoniaux et

familiaux, on cherchera à mieux caractériser le comportement des femmes qui se

marient et fondent un foyer en les comparant avec celles qui restent non mariées

et sans enfant.

1.2 Hypothèses

Sous l'effet de changements socio-démographiques importants survenus durant le

XXe siècle, le parcours de vie des femmes s'est transformé. Dans ce cadre, le mariage
et la naissance d'un enfant sont la résultante de négociations dans le couple. Notre
démarche repose ainsi sur quatre hypothèses de recherche qui tentent de prendre en

compte les forces pesant sur la nuptialité et la naissance du premier enfant :

1) Au cours du XXe siècle, le niveau de formation des femmes s'est étendu, dans le

sens où elles ont été non seulement plus nombreuses à suivre une scolarité, mais

également durant une durée plus longue. L'expansion de la formation a ainsi accru
le temps passé aux études et a repoussé la transition de l'enfance à l'âge adulte et, par
ce biais, retardé la décision des femmes de se marier ainsi que de donner naissance à

un premier enfant (Blossfeld, Huinink, 1991 ; Thomsin, Le Goff, Sauvain-Dugerdil,
2004). Nous pouvons donc formuler l'hypothèse suivante : les femmes ayant atteint un
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niveau de formation élevé se marient plus tard. Il est vraisemblable qu'elles se marient
aussi moins fréquemment car elles tendent à exercer une activité professionnelle et à

conserver cette activité dans le moyen ou le long terme (Fux, Baumgartner, 2001).
La vie familiale présente donc plus souvent des coûts d'opportunité plus élevés que
la vie sans famille. Soulignons à cet égard que cette problématique bien connue des

coûts d'opportunité a été théorisée.

Nous pouvons donc nous référer à la théorie de la «New Home Economies-», où
les enfants constituent des coûts d'opportunité. Selon cette théorie, le temps passé

à s'occuper et à élever les enfants équivaut à une perte de revenu potentiel pour les

femmes. Ces coûts d'opportunité sont d'autant plus élevés que les institutions et les

conditions sociales n'encouragent pas la compatibilité entre la famille et le travail et

que le statut professionnel, intimement lié au degré de formation, est élevé (Koppen,
2004). Ainsi, nous pouvons faire l'hypothèse que les femmes de haut niveau de

formation seraient, plus encore que leurs consœurs moins bien formées, amenées à

faire un choix polarisé entre la famille et la carrière professionnelle.

2) Comme énoncé précédemment, les femmes participent davantage au marché de

l'emploi et elles ont donc des coûts d'opportunité élevés lorsqu'elles décident de

fonder un foyer. En outre, des problèmes de conciliation sont susceptibles d'apparaître

entre leur vie professionnelle et leur vie familiale. Pour preuve, de nombreux
débats d'experts ont lieu sur cette question en Europe. Ainsi, le fait «de concilier
vie familiale et vie professionnelle est devenu un thème phare de la politique sociale

actuelle, un thème aux multiples facettes» (Lûscher, 2004 :28).
Au niveau institutionnel, l'insuffisance des moyens de garde d'enfants en Suisse,

ainsi que l'incompatibilité des horaires de crèches ou de scolarité avec les horaires

d'emploi, permettent difficilement aux femmes travaillant à plein temps de concilier
les deux types de vie (Dafflon, 2003 ; Le Goffetal., 2005). La Suisse est ainsi dotée

d'institutions qui s'appuient encore sur le modèle de la famille conjugale où l'homme

assume le rôle de « breadwinner » et où la femme est cantonnée à son rôle de mère,

comme cela est également le cas en Allemagne (Le Goff, 2002 ; Koppen, 2004) et

aux Pays-Bas ou aux Etats-Unis (Huinink, 2001). C'est au contraire en Finlande

(Matthies, 2004), en France (Fagnani, 2004) et en Suède que l'on trouve de bonnes

opportunités de conciliation entre vie professionnelle et vie familiale.
En Suisse, nous nous attendons donc à retrouver des différences entre les

femmes exerçant une activité salariée avec un taux d'occupation à plein temps et
celles n'ayant pas de profession ou travaillant à temps partiel, ce dernier groupe étant
moins susceptibles de connaître des problèmes de conciliation, donc plus à même
de constituer un secteur familial.

Ces deux hypothèses peuvent être rattachées à ce que l'on désigne comme un « effet

historique ou générationnel», dans le sens où les générations féminines les plus
anciennes sont caractérisées par des niveaux de formation et d'activité professionnelle
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plus bas que les plus jeunes. Le tableau 1, relatif au niveau de formation supérieur
des femmes et à leur activité à plein temps selon la génération5 confirme qu'elles

sont non seulement toujours plus nombreuses à faire des études supérieures, mais

qu'elles exercent de plus en plus souvent une activité à plein temps.

Tableau 1 : Formation supérieure et activité à plein temps de générations
de femmes

Générations Niveau de formation supérieure Activité à plein temps

Effectifs % Effectifs %

Avant 1945 371 14.5 4879 24.8

1946-1955 418 16.3 4106 20.8

1956-1965 690 26.9 5312 26.9

Après 1965 1086 42.3 5414 27.5

Total 2 565 100 19711 100

Source: Enquête biographique du panel suisse de ménages.

Depuis le début des années 1960 et encore plus fortement dans les années 1990,
le taux d'activité professionnelle des femmes a progressé. La tertiarisadon de

l'économie leur ouvre de nombreux emplois, accroissant par ce biais les difficultés de

conciliation entre vie familiale et vie professionnelle.

3) Notre troisième hypothèse suggère que l'union consensuelle joue un rôle de

prélude au mariage. Elle s'inscrit dans le contexte de transformations des modes

de vie matrimoniaux et familiaux. Il semblerait qu'en Suisse, elle reste encore une

étape de relativement courte durée avant une probable officialisation de l'union
(Gabadinho, 1998; Charton, Wanner, 2001). Dans cette optique, la cohabitation

serait une phase transitoire, qui servirait à la planification des projets futurs

(mariage, maternité, etc.). Les femmes formant une famille seraient celles dont la

période de cohabitation est relativement courte, en comparaison avec les femmes

ayant des pratiques plus longues d'union consensuelle. Toutefois, le cadre idéal de

la maternité resterait le mariage.
Il est à noter que la cohabitation n'a pas eu une signification stable, ni dans

l'espace, ni dans le temps (Manting, 1996). Dans certains pays comme la France,

l'union consensuelle, considérée comme une période d'essai avant le mariage, est

devenue un mode de vie durable et une alternative au mariage (Villeneuve-Gokalp,
1990). Aux Etats-Unis, Raley (2001) a montré que cette alternative n'est effective

que lorsque les femmes continuent de cohabiter malgré une grossesse.

5 Le niveau de formation, ainsi que le niveau d'activité sont ici considérés comme des variables

dépendantes du temps. Les résultats (effectifs et proportions) présentés dans ce tableau sont donc
obtenus à partir du fichier personne-période.
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4) Les transformations d'ordre socio-démographique ont affecté également le champ
religieux. De par les migrations, la mondialisation sociale et culturelle, la place
donnée à la religion a changé : « La religion se présente aujourd'hui comme une
affaire privée et une affaire publique» (Becci et Bovay, 2004: 207). Les individus
orientent ainsi leur préférence religieuse, quitte à se déclarer sans appartenance
religieuse. A cet égard, au recensement 2000, la part de la population suisse qui ne

se situe dans aucune communauté religieuse est de 11%, valeur modeste, mais qui
est dix fois plus importante qu'en 1970 (Bovay, Broquet, 2004). Les personnes qui
récusent toute affiliation à une religion se sont ainsi accrues (Becci, Bovay, 2004),
mais elles ont aussi adopté des modes de vie alternatifs. Comme le souligne Bovay

et Broquet (2004), les « sans appartenance» comptent en moyenne une proportion
plus élevée de divorcés que dans l'ensemble de la population et vivent davantage

en union libre.
Il semblerait que les femmes appartenant aux communautés protestantes et

catholiques accordent davantage de crédit au mariage, à la maternité et à l'éducation

de leur enfant que celles se déclarant sans appartenance religieuse. Le mariage,
ainsi que la norme de l'inscription de la procréation dans le mariage, paraît à priori
dépendre des systèmes de valeurs prônées par les religions institutionnalisées. On

supposera ainsi que les Suissesses de confession catholique ou protestante se marient
plus souvent que celles ne déclarant pas d'appartenance religieuse.

2 Sources des données et modélisation

2.1 Données

L'étude du lien entre premier mariage et première naissance en Suisse est réalisée

en s'appuyant sur les données du Panel suisse de ménages (PSM). Cette enquête à

passages répétés dont la première vague a eu lieu en 1999 résulte d'un projet commun

du Fonds national suisse de la recherche scientifique (FNS), de l'Office fédéral
de la statistique (OFS) ainsi que de l'Université de Neuchâtel. Le panel poursuit
deux objectifs principaux. Premièrement, cette enquête a été conçue afin d'observer
le changement social, notamment la dynamique de l'évolution des conditions de

vie dans la population suisse. Deuxièmement, elle vise à promouvoir la recherche

quantitative en sciences sociales en mettant à disposition des chercheurs suisses ou
internationaux des données de grande qualité.

Le PSM est constitué de deux types de questionnaires, l'un adressé aux

ménages et l'autre aux individus vivant dans ces derniers, auxquels est venu s'ajouter
en 2001 et 2002 une enquête biographique rétrospective permettant de palier aux

manques d'informations sur le parcours de vie antérieur à 1999 des personnes
interrogées. Cette enquête permet ainsi de retracer les parcours de vie familiale et

professionnelle des individus ainsi que leur parcours de formation. Elle a été réalisée
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au moyen d'un questionnaire rétrospectif envoyé à une partie des participants du
PSM choisis au hasard. Au total, 5560 personnes âgés de 14 ans et plus ont répondu
au questionnaire, soit 2590 hommes et 2970 femmes. Ces dernières constituent la

population de cette étude.

Dans le cas présent, notre intérêt porte sur l'analyse du lien entre premier
mariage et première naissance parmi les femmes nées en Suisse entre 1909 et 1987.
Nous ne tiendrons compte ici que des femmes car c'est à elles qu'échoit encore,
la plupart du temps, la tâche de s'occuper et d'élever les enfants. Si, de plus, elles

exercent une activité professionnelle, alors elles sont confrontées à des problèmes
de conciliation entre leur vie familiale et professionnelle.

Toutefois, nous devons tenir compte ici de la nature particulière de ces

données. Si les individus interrogés ont 44 ans en moyenne au moment de l'enquête,
leur âge varie considérablement. Les plus jeunes ont 14 ans, alors que les plus âgés

ont dépassé 90 ans. Si tous ces parcours de vie sont censurés par l'enquête, cette

censure intervient à des moments bien différents dans les trajectoires de vie. Lorsque

nous étudions le premier mariage ou la première naissance, l'enquête peut par
exemple intervenir avant ces deux événements. L'utilisation de méthodes statistiques

aptes à traiter ce genre de parcours de vie censurés ne permettra que de contourner
partiellement le problème. L'interprétation des résultats des jeunes générations sera

rendue par conséquent plus difficile. Une autre difficulté à surmonter résulte des flux
migratoires, notamment de la possibilité pour les femmes de se marier et de donner
naissance à un enfant à l'étranger. Afin d'éviter un biais de sélection (Bocquier, 1996),
seules les natives seront retenues dans cette analyse. Par ailleurs, les femmes âgées de

moins de 15 ans sont écartées car à cet âge, elles ne sont que très rarement exposées

aux événements mariage et/ou première naissance. Relevons également que quelques
incohérences ont été relevées dans les données et par conséquent 30 femmes ont été

retirées de la population. L'échantillon est finalement constitué de 2624 femmes.

Parmi celles-ci, 457 (17,4%) se sont mariées, mais n'ont pas eu d'enfant, et 1314
(50,1%) se sont mariées et ont donné naissance à un premier enfant.

2.2 Méthodes

Afin de révéler, le cas échéant, des interdépendances entre le premier mariage et
la première maternité, nous avons spécifié des modèles de survie à temps discret.

Puisque l'unité de mesure dans l'enquête biographique du panel s'exprime en
année, c'est-à-dire sur une unité de temps large, l'estimation de modèles de régression

logistique à temps discret est conseillée (Allison, 1982, 1984; Yamaguchi, 1991 ;

Le Goff, Forney, 2003).
Dans ces modèles, l'intérêt ne porte plus sur le risque de connaître l'événement

durant un court laps de temps, mais sur la probabilité conditionnelle de connaître cet
événement durant un intervalle de temps. Plus exactement, la variable expliquée est

respectivement le logit de la probabilité de connaître l'événement (ici, le mariage,
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la naissance) durant un intervalle de temps t, sachant que les individus n'ont pas

connu cet événement auparavant. Le discrete-time logit model s'écrit dès lors de la

manière suivante (Allison, 1982 ; Yamaguchi, 1991):

où qg t
représente la probabilité conditionnelle analysée des individus de référence,

c'est-à-dire des personnes pour lesquelles les caractéristiques x sont égales à 0. Dans

ce modèle a également été introduite une dépendance du odds ratio6 au temps, dans le

sens où a(t) implique que a peut varier au cours du temps. C'est la seule différence qui
distingue ce modèle d'une régression logistique classique. Si l'on ne tient pas compte
de cette dépendance du odds ratio au temps, cela reviendrait à considérer que le risque
des individus de référence, c'est-à-dire ceux pour qui x est égal à 0, reste invariant au

cours du temps. La probabilité conditionnelle de connaître l'événement serait alors la
même quel que soit le moment t auquel on se situe. Cette hypothèse étant sans doute
exagérée, on peut introduire l'idée d'une dépendance au temps.

L'analyse de survie du lien entre le premier mariage et la première maternité
se fera en trois étapes. Le premier modèle est consacré à l'étude du premier mariage
des femmes. Il sera ainsi possible de distinguer celles qui se marient de celles qui ne
connaissent pas l'occurrence de cet événement. En d'autres termes, cette analyse nous

permet de sélectionner les femmes formant un secteur familial. Dans un second temps,
nous proposons un modèle à risques concurrentiels afin de détecter les facteurs
déterminant le choix de la maternité. Les femmes sont ainsi réparties dans deux groupes.
Le premier est formé de celles dont le mariage intervient juste après la naissance du

premier enfant, c'est-à-dire durant l'année civile qui suit la maternité7. L'intérêt de

ce modèle réside dans le fait qu'en Suisse, de nombreux couples planifient encore de

se marier lorsque l'enfant est conçu. En effet, dans l'esprit des Suissesses, le mariage
et la naissance de l'enfant se réalisent souvent en même temps (Duchêne, Wanner,
Bauwens, 2004). Le second groupe est constitué de femmes mariées, mais ne donnant

pas naissance à un enfant. Troisièmement, la première naissance dans le mariage sera
étudiée à partir d'une série de régressions logistiques à temps discret. Seules les femmes

mariées seront soumises au risque de connaître l'événement «maternité». Ce dernier
modèle permet de tester l'interdépendance entre nuptialité et maternité. Le principe
général de ces modèles peut être représenté schématiquement par la figure 1 :

6 Le odds ratio se traduit généralement en français par le terme rapport de cote.
7 L'enquête biographique du panel suisse de ménages a une unité de temps qui est l'année. Nous ne

pouvons par conséquent pas déterminer la naissance d'un enfant au mois près.

(1)

Avec: a(t) log (2)
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Figure 1 : Interdépendances entre premier mariage et première naissance

Non mariée Mariée

sans enfant sans enfant

' '

Non mariée Mariée

avec enfant avec enfant

Dans ce schéma, les femmes non mariées et sans enfant connaissent deux types
d'événement, soit le mariage, soit la naissance d'un enfant. Ces dernières pouvant être

alors amenées à constituer un secteur familial, dans le sens classique de la définition
d'une famille « traditionnelle », c'est-à-dire, mariées avec un enfant. C'est à partir
des différentes caractéristiques introduites dans les modèles que nous essaierons

d'esquisser les profils des femmes formant un secteur familial, en comparaison avec
celles n'ayant pas d'enfant.

3 Facteurs intervenant sur le premier mariage et la première maternité

Cette partie est subdivisé en plusieurs sections, correspondant aux trois modèles

que l'on souhaite développer. Chaque section est constituée de sous-sections ayant
trait, premièrement, à la présentation des modèles, puis dans un second temps, à

l'interprétation des résultats.

3.1 Le premier mariage

3.1.1 Le modèle

La population de départ est constituée de 2 624 femmes incluses dans l'échantillon.
Le nombre de celles ayant connu un premier mariage s'élève à 1 771, soit 67,5%
d'entre elles. Cela signifie que 853 femmes (32,5%) de cet échantillon ne sont pas
mariées à la date de l'enquête.

A cet égard, relevons que la durée d'observation est la durée écoulée entre
l'âge de 15 ans et le premier mariage, respectivement entre l'âge de 15 ans et l'âge à

l'enquête pour les femmes non mariées. Les durées sont alors dites censurées à droite

(Courgeau, Lelièvre, 1989: 45).
Parmi les variables susceptibles d'influencer le premier mariage, six

caractéristiques ont été prises en considération. Les caractéristiques fixes sont la cohorte
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de naissance, ainsi que l'appartenance religieuse (protestante, catholique, sans

religion, autres). Les caractéristiques dépendantes du temps sont l'âge courant, le

niveau de formation (scolarité obligatoire, formation professionnelle, formation
supérieure), l'activité professionnelle (salariée à plein temps, à 50-90%8, à moins
de 50%, indépendante, sans activité, autre9) ainsi qu'une variable indiquant s'il y a

eu avant le mariage cohabitation avec un partenaire ou non, même s'il s'agit d'un
autre partenaire que l'époux.

3.1.2 Résultats

Le tableau 2 présente les résultats du premier modèle portant sur le mariage sous
la forme de odds ratio10. Les effectifs sont calculés à partir du fichier personne-période.

Ainsi, les variables dépendantes du temps ont des effectifs plus grands que
les variables fixes.

La probabilité que les femmes se marient diminue dans les générations post-
1950 par rapport à la catégorie de référence (génération 1946-1950), à l'exception
de la génération 1966-1970. Remarquons que les périodes d'observation sont plus
longues pour les anciennes générations en comparaison avec les nouvelles, conduisant
les anciennes générations à avoir des probabilités plus grandes que les plus jeunes.
Cet effet n'étant pas contrôlé par le modèle, cette variable doit être interprétée en

ayant conscience de cette limite.
Les femmes qui ont cohabité avec un partenaire sont amenées plus souvent

à se marier que celles qui n'ont pas vécu cette situation. Il semblerait bien que la

cohabitation joue un rôle de période d'essai avant le mariage pour les nouvelles

générations.
Par rapport aux femmes qui ont suivi une formation professionnelle ou qui ont

fait des études supérieures, celles ayant un niveau de formation obligatoire ont une

probabilité plus élevée de se marier. Les femmes de bas niveau de formation, ayant
des emplois qui offrent peu de possibilités de carrière, constituent plus aisément

une famille que celles ayant une formation supérieure. Elles se marient aussi plus

précocement que les femmes ayant un niveau de formation supérieure.
Les résultats relatifs au statut professionnel montrent que les femmes qui

n'exercent pas d'activité professionnelle (femmes au foyer, chômeuses, invalides) ont
une probabilité plus élevée de se marier que celles ayant un emploi. On supposera

que certaines d'entre elles ont cessé d'exercer leur activité professionnelle pour se

marier et, le cas échéant, avoir un premier enfant.

8 Cette caractéristique a été crée à partir du panel suisse de ménages par un regroupement des ac-
tivités professionnelles comprises entre 50 et 90%. Les deux autres catégories étant alors activité
à plein temps et activité inférieure à 50%.

9 La catégorie «autre activité» regroupe les femmes exerçant à la fois une activité dépendante et
salariée selon différents niveaux de pourcentage.

10 Nous avons utilisé la statistique du rapport de maisemblanco ainsi que le critère d'information
baysien BIC pour sélectionner les meilleurs modèles.
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Tableau 2

Yannic Forney

Résultats des régressions logistiques sur le mariage (odds ratio)

Modèle 1 Modèle 2 Modèle 3

Mariage Mariage lors de la naissance

du premier enfant
Mariage non suivi <

maternité

Caractéristiques Effectifs exp(B) exp(B) exp(B)

Cohorte de naissance

Cohorte 1940 et avant 460 0.66 0.94 0.76*

Cohorte 1941-1945 183 0.82* 1.31 0.56***

Cohorte 1946-1950 217 1.00 1.00 1.00

Cohorte 1951-1955 249 0.76** 1.00 0.59***

Cohorte 1956-1960 262 0.68*** 0.95 0.48***

Cohorte 1961-1965 326 0.69*** 0.92 0.36***

Cohorte 1966-1970 260 0.78*** 1.25 0.39***

Cohorte 1971 et plus 667 0.56*** 0.81 0.53***

Âge courant

Âge 15 à 19 12 605 0.04*** 0.07*** 0.03***

Âge 20 à 24 9 859 0.55*** 0.58*** 0.65***

Âge 25 à 29 4 978 1.00 1.00 1.00

Âge 30 à 34 2 236 0.66*** 0.91 0.81

Âge 35 à 39 1 274 0.23*** 0.19*** 0.36***

Âge 40 et plus 1 993 0.07*** 0.05*** 0.14***

Cohabitation

N'a pas vécu avec un partenaire 17 290 1.00 1.00 1.00

A vécu avec un partenaire 15 655 1.74*** 2.56*** 0.66***

Niveau de formation

Formation obligatoire 3 629 1.00 1.00 1.00

Formation professionnelle 7 354 0.19*** 0.22*** 0.17***

Formation supérieure 2 565 0.10*** 0.12*** 0.07***

Activité professionnelle

Activité salariée*emploi plein temps 16 020 0.33*** 0 71*** 0.26***

Activité salariée*emploi 50-90% 1 566 0.32*** 0.66 0.29***

Activité salariée*emploi < 50% 675 0.31*** 0.15* 0.18**

Activité indépendante 554 0.22*** 0.40 0.27***

Autre activité 501 0.42*** 1.02 0.12**

Sans activité 2 290 1.00 1.00 1.00

Religion

Protestante 984 1.33*** 1.28 0.94

Catholique 1 010 1.23** 1.32 0.89

Autre religion 108 1.58*** 1.49 1.11

Sans religion 219 1.00 1.00 1.00

Inconnue 303 0.92 1.46 0.71

Constante 0.28 0.02 0.17

-2LMV 10956.41 3444.51 3998.82

Source: enquête biographique du panel suisse de ménages.
***: Significatif à un seuil de 1% ; **: Significatif à un seuil de 5% ; *: Significatif à un seuil de 10%.
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Enfin, la confession religieuse a un effet sur la probabilité conditionnelle de se marier.
Être protestante, catholique ou être au bénéfice d'une autre affiliation religieuse,

augmente la probabilité que les femmes se marient en comparaison avec celles se

déclarant sans religion.

3.2 Modèles à risques concurrents

3.2.1 La modélisation

Dans le modèle précédent, aucune distinction n'a été faite entre différentes modalités
de l'événement étudié. Un second modèle a dès lors pour objectif de distinguer, à

partir du premier modèle général portant sur le mariage, les femmes qui se marient
lors de la naissance de leur premier enfant de celles qui se marient, mais n'ont pas
vécu l'occurrence d'une première naissance. On parle alors de risques multiples ou
concurrents (Allison, 1984, 1995 ; Courgeau, Lelièvre, 1989). Cela signifie quel'évé-
nement étudié (ici, le premier mariage) est scindé en plusieurs modalités exclusives

l'une de l'autre (Bocquier, 1996) : une fois qu'une femme mariée a donné naissance

à un enfant, elle n'est plus soumise au risque de n'avoir pas connu une maternité.
Les modèles à risques concurrents ont été réalisés à partir du fichier personne-

période obtenu lors de l'analyse précédente. On a toutefois dû surmonter deux

difficultés, celle se rapportant au mariage lors de la naissance du premier enfant et
celle des naissances en dehors du lien du mariage. Du fait que les parcours de vie

sont mesurés en années, nous ne pouvons pas, par exemple, tenir compte d'une
naissance qui surviendrait en décembre 1999, suivie d'un mariage en janvier 2000.
Par ailleurs, nous n'avons pas la date exacte de conception de l'enfant, de telle sorte

que nous ne savons pas si un mariage a eu lieu entre la conception et la naissance

de l'enfant. Dans ce modèle, seules les femmes ayant connu une maternité et un
mariage durant la même année civile ont été retenues. La seconde difficulté concerne
les femmes donnant naissance à un enfant hors mariage. Ces dernières sont exposées

au risque de se marier jusqu'à la naissance de leur premier enfant (hors mariage).
Nous avons ainsi censuré ces femmes au moment de leur maternité.

De façon identique au premier modèle, les caractéristiques fixes sont la cohorte
de naissance et la confession religieuse. Les variables dépendantes du temps sont
l'âge courant de la personne, son niveau de formation, son activité professionnelle,
ainsi qu'une variable indiquant s'il y a eu avant le mariage cohabitation avec un
partenaire ou non.

3.2.2 Résultats

Le tableau 2 présente les résultats des modèles à risques concurrents (modèles 2 et

3). Plusieurs évolutions peuvent être relevées. Les effets de génération ne sont pas

significatifs pour les femmes se mariant lors de la naissance de leur premier enfant.
En revanche, ce n'est pas le cas des femmes qui se marient, mais ne connaissent pas
de maternité. Par exemple, la génération 1971 et plus montre que la probabilité d'un
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mariage sans enfant est plus élevée que dans les générations post-1955. Ce résultat

est, à nouveau, à interpréter avec prudence dans le sens où les durées d'observation

entre les différentes générations ne sont pas les mêmes et que le modèle n'en tient
pas compte.

Relevons que le fait de vivre avec un partenaire avant le mariage augmente
la probabilité conditionnelle que les femmes concluent une union juste après la

naissance de leur premier enfant. En revanche, vivre avec un partenaire durant la

période précédant le mariage diminue la probabilité que les femmes se marient sans

qu'elles ne donnent naissance à un enfant. Le second modèle montre ainsi que la

cohabitation est effectivement ancrée en Suisse comme une phase transitoire avant
le mariage et la procréation.

Quant au niveau de formation, le fait d'avoir effectué une formation professionnelle

ou des études supérieures diminue la probabilité de former une union conjugale
avec ou sans enfant par rapport aux femmes de niveau de formation inférieur. Cette
situation peut venir de ce que les activités professionnelles accessibles aux femmes
des couches sociales peu formées sont les plus discriminées et les moins motivantes
(Widmer etal., 2003). Le mariage jouerait donc un rôle «protecteur» pour celles

ayant une faible formation et un bas salaire11.

Enfin, l'activité professionnelle indique que le mariage lors de la naissance du

premier enfant a le mariage non suivi d'une maternité concerne principalement les

femmes n'ayant pas d'activité.

3.3 La naissance dans le mariage

3.3.1 Le modèle

Notre intérêt porte ici sur l'analyse de la première naissance dans le mariage. Cette

analyse est d'autant plus intéressante à effectuer que les naissances hors mariage sont

peu nombreuses en Suisse et que le cadre de la maternité reste encore pour la plus
grande partie des couples le mariage. Dans ce modèle, ce n'est pas la naissance de

l'enfant qui conduit au mariage, mais c'est le mariage qui amène à la maternité. La

durée d'observation est le temps écoulé depuis l'année du mariage jusqu'à l'année de

naissance du premier enfant. Les femmes sont alors suivies, soit jusqu'au moment de

la naissance du premier enfant (si elles donnent naissance à un enfant), soit jusqu'au
moment de l'enquête si elles n'ont pas connu de grossesse.

L'échantillon est constitué au départ de 2 624 femmes. Ont été écartées de cette

analyse les non mariées, ainsi que celles ayant connu une naissance hors mariage. La

population soumise au risque de connaître l'événement « naissance dans le mariage »

est donc de 1771, dont 1349 (76,2%) ont effectivement donné naissance à un
premier enfant dans le mariage. Cela signifie que 422 femmes (23,9%) n'ont pas

11 Les écarts de salaires selon le sexe et le niveau de difficulté du poste persistent encore aujourd'hui
en Suisse malgré un certain rattrapage des femmes sur les hommes (Burgnard, 2005).
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vécu cet événement. Les caractéristiques introduites dans le modèle sont les mêmes

que celles définies dans les modèles précédents, à un ajout près : la durée séparant
le mariage de la naissance du premier enfant. Pour ce faire, nous avons considéré

l'intervalle 0—5 ans comme étant l'intervalle de référence et estimé des odds ratio

pour les intervalles 6—10 ans et 11-15 ans.

3.3.2 Résultats

Le tableau 3 présente les résultats du modèle. Ils indiquent que la probabilité qu'une
femme donne naissance à un premier enfant est la plus élevée durant les cinq
premières années de mariage. Passé ce cap, cette probabilité diminue.

Être de confession protestante accroît la probabilité pour les femmes de donner
naissance à un enfant dans le mariage en comparaison avec celles sans religion. En

revanche, le niveau de formation n'a pas d'effet sur la naissance d'un enfant dans

le mariage.
L'effet des différentes générations sur les probabilités de naissance dans une

union maritale est difficile à appréhender. Contrairement à ce qui était attendu,
c'est-à-dire que les générations les plus anciennes aient été conduites plus souvent à

donner naissance à un enfant dans le mariage, ce sont surtout les jeunes générations

qui peuvent se prévaloir des coefficients les plus élevés. La cohabitation pré-maritale

n'est semble-t-il pas étrangère à l'accroissement des probabilités de naissance,
dans le sens où les couples qui se marient plus tard, c'est-à-dire entre 25 et 34 ans,
dans les générations plus récentes, semblent incités à avoir un premier enfant plus
rapidement dans le mariage.

Quant au statut professionnel, on observe que les femmes exerçant une activité

salariée à plein temps ont une probabilité conditionnelle plus élevée de donner
naissance à un enfant dans le mariage par rapport à celles sans activité. On supposera

ici que les femmes salariées à plein temps qui décident de former une famille

interrompent leur activité professionnelle dans l'objectif d'une maternité.
Ces observations nous amène à penser que la cohabitation pré-maritale est le lieu

privilégié où les couples coordonnent leurs perspectives sur le long terme (mariage,
maternité, compatibilité des engagements professionnels et privés, etc.). Le fait de

se marier aurait donc pour signification la naissance prochaine d'un enfant.

4 Conclusion

En Suisse subsiste une puissante représentation normative de la famille conjugale.
Elle sous-tend et est portée par les politiques familiales et les valeurs sociales. Ces

normes continuent à pousser les couples à se marier lorsqu'ils souhaitent des enfants

et c'est encore la femme qui doit alors arrêter ou réduire son activité professionnelle.
L'homme est toujours perçu comme le pourvoyeur stable de ressources économiques
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Tableau 3 : Résultats de la régression logistique portant sur la naissance dans

le mariage (odds ratio)

Naissance dans le mariage

Caractéristiques Effectif exp(B)

Durée mariage-première naissance

Durée 0-5 5 627 1.00

Durée 6-10 2 203 0.35 *"
Durée 11-15 1 746 0.18 ***

Cohorte de naissance

Cohorte 1940 et avant 321 0.83

Cohorte 1941-1945 120 1.28

Cohorte 1946-1950 162 1.00

Cohorte 1951-1955 163 1.17

Cohorte 1956-1960 168 1.46 ***
Cohorte 1961-1965 205 2.25 ***

Cohorte 1966-1970 135 2.43 ***

Cohorte 1971 et plus 75 2.01 ***

Âge courant

Âge 15 à 19 64 0.37 **

Âge 20 à 24 1 539 0.74 ***

Âge 25 à 29 3 038 1.00

Âge 30 à 34 2 444 1.04 ***
Âge 35 à 39 1904 0.42 ***

Âge 40 et plus 5 849 0.03 ***

Cohabitation

N'a pas vécu avec un partenaire 10 077 1.00

A vécu avec un partenaire 4 761 2.36 ***

Niveau de formation

Formation obligatoire 5 917 1.00

Formation professionnelle 7 650 0.98

Formation supérieure 1271 1.21

Activité professionnelle

Activité salariée*emploi plein temps 3 014 1.18**
Activité salariée*emploi 50-90% 1 684 0.72

Activité salariée'emploi < 50% 923 0.91

Activité indépendante 681 1.03

Autre activité 213 1.17

Sans activité 4 809 1.00

Religion

Protestante 567 1.37 *

Catholique 516 1.27

Autre religion 59 1.31

Sans religion 98 1.00

Inconnue 109 1,13

* * *

Source: enquête biographique du panel suisse de ménages

***: Significatif à un seuil de 1% ; **: Significatif à un seuil de 5%;*: Significatif à un seuil de 10%
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et la femme a toujours pour rôle, après ses études et une activité professionnelle, de

privilégier sa famille et, en son sein, les tâches domestiques et éducatives.

Dans ce contexte très polarisé des rôles familiaux et caractérisé aussi par
l'importance progressive prise par des formes de vie familiale auparavant marginales,

nous nous sommes interrogés sur la force du lien associé au premier mariage et à

la première naissance dans le cadre helvétique. Par le biais d'analyses portant sur
la nuptialité et la maternité, nous avons constaté que ce lien est encore fort malgré
quelques signes d'affaiblissement.

L'utilisation d'une série de modèles à temps discret a montré que les femmes

ayant vécu en union consensuelle ont des probabilités plus élevées de former une
union maritale. La cohabitation prend ainsi en Suisse le sens de prélude au mariage.
Cela signibe que la vie en couple non marié représente toujours une situation
transitoire pouvant s'étendre le cas échéant sur plusieurs années avant qu'un mariage
n'intervienne. En revanche, les naissances hors mariage sont encore peu fréquentes
(12% actuellement), quoique en plein essor.

L'analyse des facteurs intervenant sur la naissance suggère pour sa part quelques

pistes de discussion, relatives en particulier aux rôles joués par les jeunes générations
féminines en matière de fécondité. Il semblerait bien que le désir des couples de

se marier dans les générations les plus récentes soit étroitement lié à l'arrivée de

l'enfant. Dans cette optique, l'union consensuelle est le lieu privilégié des couples
où ils coordonnent et planifient leurs projets futurs. Le mariage n'est ainsi plus

une condition nécessaire pour la vie en couple, mais il le reste lorsque ces couples
décident de devenir parents.

Il ressort de notre étude que les trajectoires familiales féminines se diversifient.
Les résultats montrent que les femmes formant un secteur familial sont plutôt celles

de niveau de scolarité obligatoire, n'exerçant pas d'activité professionnelle (mères au

foyer, au chômage, etc.) et ayant une appartenance religieuse (protestante, catholique,
autres religions). Les femmes qui constituent un secteur non familial quant à elles,

tendent à être de formation scolaire supérieure, à exercer une activité professionnelle
salariée à plein temps et à n'avoir qu'une très faible affiliation religieuse.

Pour la Suisse, le nombre limité d'études sur le processus de polarisation
familial rend ce travail intéressant. Mais cette analyse s'est bornée à une approche
centrée sur le secteur familial, abordant le non familial par contraste. Il serait donc

particulièrement utile de rechercher plus en profondeur les trajectoires familiales

qui étant hors de la norme et de plus en plus nombreuses. Un tel objectif implique
une recherche sur les outils méthodologiques adéquats à ce type d'analyse.
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